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Le désarroi de Meg



La dernière valise venait de tomber sur le tapis roulant. Un passager
pressé s’en empara et se hâta vers la sortie.

– Mon sac, où est mon sac ? s’inquiéta
Meg O’Donnell en fixant la ronde mécanique des bagages.

Ses deux amies, Alison Chant et Becky Sandersen, avaient déjà empilé
leurs valises sur des chariots et s’impatientaient.

– Je vais voir si papa est dans le hall, s’écria
Becky, les joues roses d’excitation.

Elle n’était pas revenue au Canada depuis dix mois et elle
était impatiente de retrouver son père.

– Je t’accompagne, déclara Alison. Tu restes là,
Meg !

– Comme si j’avais le choix ! riposta celle-ci.

Mais Alison et Becky franchissaient déjà allègrement
les portes du hall des arrivées de l’aéroport de Calgary.

Le tapis roulant était presque vide maintenant. Seuls quelques
bagages isolés continuaient à tourner lentement. En voyant ses amies
s’éloigner, Meg se sentit abandonnée. Elle tira sur l’élastique
qui retenait sa longue queue de cheval brune en se demandant pourquoi
elle avait accepté de passer l’été au ranch des Mustangs quand
Alison le lui avait proposé. Elle aurait préféré rester chez elle
à entraîner Silver.

Meg pensa avec tendresse au magnifique cheval de deux ans, seul
dans son enclos. Comme elle aurait voulu se trouver près de lui à
cet instant, caresser sa crinière douce, lui offrir une friandise.
En réalité, Silver n’était pas son cheval. On le lui avait confié
pour qu’elle l’entraîne jusqu’à ce qu’il soit
prêt à recevoir une formation de sauteur et elle détestait gaspiller
le temps précieux qui leur était accordé.
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Elle fixa le tapis roulant en soupirant.

Si au moins Alison lui avait manifesté un peu de sympathie. Mais
non, elle ne cessait de la critiquer. « Je ne suis pas
chez moi au ranch, pensa-t-elle. Becky et Alison, si. Les parents
de Becky dirigent le ranch, Alison est leur nièce. Moi, je suis juste
Meg, l’amie totalement insignifiante d’Alison. »

Les deux cousines revinrent en courant. Les cheveux blonds de Becky
flottaient autour de son visage joyeux aux joues rondes. Alison, comme
toujours, offrait une image parfaite : ses boucles brunes étaient
impeccables et ses vêtements sans un seul pli, même après des heures
de vol.

Le père de Becky, un homme grand et maigre, au visage buriné, coiffé
d’un chapeau de cow-boy, les accompagnait.

– Bonjour, Meg, dit-il en lui serrant la main. C’est
incroyable comme tu as changé depuis l’année dernière. Je ne
t’aurais pas reconnue !

– Bonjour, monsieur Sandersen.

Meg se sentait intimidée. Elle était consciente d’avoir beaucoup
changé pendant l’hiver, mais détestait qu’on le lui fasse
remarquer.

– Tu as retrouvé ton sac ? demanda-t-il en jetant
un coup d’œil vers le tapis roulant.

Meg secoua la tête.

– Non.

– Il n’y a vraiment pas de quoi
en faire un drame ! s’exclama Alison. Je suis sûre qu’à
part trois vieux sweat-shirts informes et deux jeans, il n’y
a rien dedans !

Meg tressaillit. C’était la première fois qu’Alison
se permettait une réflexion sur son look.

Becky repoussa ses cheveux blonds derrière ses oreilles et dit
gentiment :

– Ne t’inquiète pas, Meg. Je te prêterai des affaires
en attendant qu’on retrouve ton sac. On fait presque la même
taille.

– Pour mes vêtements je ne m’inquiète pas trop,
rétorqua Meg, par contre j’avais un cadeau pour ta mère dans
mon sac.

Elle avait fait un dessin de la jument préférée de Laurie Sandersen
qu’elle comptait lui offrir. Il la représentait au galop dans
la prairie.

– Je vais voir ce que je peux faire, déclara Dan. Mais
ne traînons pas si nous voulons arriver au ranch avant la nuit. Une
longue route nous attend, suivie d’une longue chevauchée.

Alors qu’il se dirigeait à grandes enjambées vers le service
des bagages, Meg se souvint de leur arrivée mouvementée au ranch des
Mustangs l’année précédente, de son étonnement lorsque Alison
lui avait proposé de passer l’été là-bas avec elle. Mais depuis,
les choses avaient changé.

Le trajet jusqu’au ranch n’avait
pas changé, lui. Une fois les bagages entassés à l’arrière,
le pick-up poussiéreux quitta le parking de l’aéroport en direction
des contreforts montagneux.
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Le ranch des Mustangs se trouvait dans une réserve naturelle où
camions, voitures et motos étaient interdits. On y accédait à cheval
depuis le plateau, où on laissait les voitures pour prendre les montures
qui attendaient dans un corral.

Meg sauta du pick-up, se glissa sous la clôture, s’approcha
d’un grand cheval bai avec quatre balzanes blanches et lui caressa
la joue.

– Salut, Cody ! Ça fait plaisir de te revoir.

Cody s’ébroua et rejeta la tête en arrière comme s’il
était lui aussi content de la voir. « Les chevaux ne
changent pas, pensa Meg. Ils ne sont pas lunatiques comme les êtres
humains. »

Elle jeta un coup d’œil à Alison qui riait et bavardait avec
Becky tout en sellant son cheval. Depuis quelque temps, les deux cousines
semblaient beaucoup plus proches.

Rien de plus normal : elles vivaient ensemble,
mais parfois Meg avait vraiment l’impression d’être la
cinquième roue du carrosse.

Les cavaliers abordèrent la piste sous un soleil éclatant. Alison
montait Caramel, un buckskin couleur miel à queue et crinière noires.

– Quel effet ça te fait de rentrer chez toi ?
cria-t-elle à Becky.

– C’est super... j’ai hâte de voir maman !

Becky se retourna sur sa selle avec un grand sourire. Elle n’avait
pas revu ses parents depuis qu’elle s’était installée
chez Alison, sur la côte est, pour poursuivre ses études.

– Cette fois, au moins, on ne risque pas d’être
pris dans une tempête de neige comme l’été dernier !

– Ne parle pas trop vite, Alison, plaisanta Becky. Tout
    peut arriver sur la montagne des Mustangs, tu devrais le savoir.
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